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POURQUOI DES ELECTIONS
L'assemblée législative est dissoute ; les 

représentants du peuple de notre province 
vont solliciter un nouveau mandat en vertu 
duquel ils pourront, avec la connaissance 
pleine et entière des volontés du peuple, se 
mettre à l'œuvre pour l’exécution du nou­
veau programme élucidé en vuo des besoins 
nouveaux, en vue de donner une impulsion 
nouvelle à nos développements et à nos 
progrès.

M. Sauvé, chef de l'opposition conserva­
trice à Québec, se plaint amèrement de cet­
te action du cabinet provincial et accuse 
sir Lomer Gouin d’avoir manqué de loyauté 
en la circonstance.

Les doléances de M. Sauvé sont puériles, 
car le chef du gouvernement n’était pas 
tenu de prévenir l’opposition de ses inten­
tions. D’ailleurs, le premier ministre re­
doute moins le parti conservateur que le 
malaise général qui règne dans le pays et 
qui rend l’avenir incertain. Le coût exor- ! 
bitant de la vie, le rajustement difficile des 
relations entre le capital et le travail, et 
d’antres conditions anormales dans la pré-' 
sente situation économique peuvent, d’ici à 
un an ou deux, conduire à on ne sait quel­
les complications contre lesquelles le chef 
du gouvernement cherche à se prémunir.

Le mandat, confié au cabinet en 1916 
par le peuple de Québec,. n'expirait pas 
avant deux années ; si le cabinet avait 
voulu suivre les précédents déplorables 
créés eu certains quartiers, il aurait assuré­
ment pu se prévaloir de ce mandat pour 
mettre à exécution son nouveau program­
me eu ignorant l’électorat québécois.

S’il n’avait eu comme tant d’autres que 
le souci de se maintenir au pouvoir, le ca­
binet libéral aurait pu imposer légalement 
soi; nouveau programme politique et mar­
cher de l’avant sans se préoccuper de l’opi­
nion publique.

Il a préféré abandonner les avantages 
assurés par son mandat et demander au 
peuple son assentiment au nouveau pro­
gramme.

Les électeurs de la province sauront ap­
précier la noblesse du geste ; ils répondront 
à ce témoignage manifeste du respect que 
professe le parti libéral pour les principes 
essentiels d’une saine démocratie.

Le cabinet aurait aussi pu, ’comme tant 
d’autres gouvernements obéissant à la seule 
préoccupation du pouvoir, ignorer la néces­
sité d’une politique nouvelle et remettre à 
l’expiration de son mandat l’adoption d’un 
nouveau program m e. ,

-Mais, guidé uniquement par la conscien­
ce de ses devoirs envers le peuple, il a pré­
féré renoncer aux droits acquis, sacrifier 
toute préoccupation personnelle au souci 
de l’intéiêt public.

Il est admis de tous que sir Lomer Gouin 
a donné à la province une bonne adminis­
tration, tant au.point de vue de nos finan­
ces qu’il a maintenues sur un pied excel­
lent A travers la période difficile de la 
guerre qu’au point de vue du progrès gé­
néral de la province auquel ont contribué 
notamment sa politique de voirie et l’essor 
donné à l’enseignement technique.

Et c’est pourquoi le peuple de la proviti- 
e continuera sa confiance à ceux qui ont 
i bien administré ses affaires et qui ont 
iis la province da Québec à la première 
ilace dans la Confédération.

En annonçant la décision du cabinet, sir 
Lomer Gouin a fait la déclaration sui­
vante :

Le programme de
sir Lomer Gouin
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Avec la conclusion de la paix, nous en­
trons dans une ère nouvelle. Partout sur­
gissent des problèmes d une exceptionnelle 
gravite*, dont la solution reclame une atten­
tion immédiate.

De récents évènements démontrent que 
la situation difficile que nous traversons 
tend plus tût. à s’aggraver.

Il faut un remède. Nous ne devons pas 
attendre qu’il soit trop tard pour agir. 
Nous nous rendons compte que ce remède 
est dans la réorganisation et la "rcconstruc- 
tion", et que nous devons sans tarder nous 
mettre à l'œuvre, si nous voulons quo no­
tre province garde la position enviable 
qu’elle s'est acquise dans la Confédération. 
Et, pour tpie le gouvernement de notre pro­
vince puisse entreprendre comme il con­
vient cet important travail, nous avons cru 
bon que le peuple fût consulté et notre 
mandat renouvedé. ,

Durant la guerre, nous nous sommes et- 
forcés de maintenir notre province dans 
une position qui lui permît, la paix venue, 
d’entreprendre le développement do tons 
les services d’intérêt public. Le gouverne­
ment actuel a accompli d'utiles et de nom­
breuse» réformes, mais il reste beaucoup A 
faire.

Il nous faut faire plus pour la colon sa­
’ ion et 1 agriculture ; l'éducation doit être 
stimulée; de nouveaux chemins doivent! 
être construits ; nos pouvoirs d’eau doivent 
être développés et de nouvelles industries 
établies. La production doit être augmen­
tée afin de diminuer le coût de la vie.

Nous nous sommes efforcés de conduire 
sûrement les affaires de la proviuce ; pro­
grès, prudence et économie • telle a été no­
tre devise, et, au moment où la guerre 
prend fin, nous pouvons dire que nous som­
mes dans une excellente position financière 
et économique, f’our l’avenir, nous devons 
ajouter à cette devise : *' Reconstruction ”,

Nous devons développer notre province 
par tous les moyens A noue disposition et 
aucune de nos ressources ne doit rester im­
productive.

Nous avons reçu un mandat pour le 
temps de la guerre ; nous demandons uu’il 
nous soit continué pour le temps de la paix ; 
mais, avant d’inaugurer cette oeuvre de n - 
construction et d’encourir de nouvelles dé­
penses, nous avons cru qu’il était bon que 
les électeurs nous disent : “Marchez de l’a­
vant, nous sommes avec vous ?

Nous ne voudrions pas commencer ce 
travail et nous entendre répéter par les pes­
simistes et les réactionnaires, que nous n’a­
vons pas pour l’accomplir de mandat popu­
laire et qu’il vaut mieux attendre.

Pourquoi, au seuil d’une période nouvel­
le, suspendre l’exécution d’un programme 
nouveau qui s’impose, et pour la réalisa­
tion duquel nous demandons l’assentiment 
des électeurs !

Personne ne sera pris par surprise : de­
puis plusieurs semaines on parle dans toute 
la province d’appel au peuple, et on l’at­
tend.

Le gouvernement a dépensé près de 820,­
000,000.00 pour la construction de che­
mins; sans cette (dépense, la dette de la 
province ne dépassait pas 812,14-2,517,CL 
Or, ceci représente la dette la moins consi­
dérable par tète, non seulement dans aucu­
ne des provinces, mais encore dans aucun 
pays.

Tout le surplus de cette somme de 812,­
142,517.64 a servi A construire des che­
mins, qui ont contribué A augmenter la va­
leur de la propriété foncière pour un mon­
tant de beaucoup plus considérable que ce­
lui qui a été dépensé.

La question de le fucation est plus que 
jamais A l’ordre du jour. Nous voulons fai­
re tous les sacrifices possibles pour aider et 
encourager l’instruction afin de permettre 
aux citoyens de cette province de concourir 
avantageusement avec ceux des autres par­
ties de la Confédération.

Nos pouvoirs d’eau doivent être dévelop­
pés, avons-nous dit : c’est-à-dire que nous 
devons, autant (pie possible, couvrir notre 
territoire de centres manufacturiers comme 
nous en avons déjà A Trois-Rivières, Shaw - 
nigan, Grand’Mère, Chicoutimi, Sherbrooke, 
Drummond ville et autres endroits.

En augmentant la production de l’éner­
gie électrique, nous en réduisons le coût, 
ce qui veut dire un nombre plus grand d’u­
sines ; or, plus d’usines, c'est plus de pro­
duction, plus de travail, plus d’argent, plus 
de consommation et, conséquemment, des 
marchés plus étendus et plus avantageux 
pour nos cultivateurs.

Toutes ces améliorations nous vaudront 
une augmentation de prospérité dont profi­
teront toutes les classes de la société, pro­
ducteurs et consommateurs.

Il faut nous rendre compte que cette po­
litique entraînera une dépense considéra­
ble, et si pour cela il faut emprunter, nous 
ferons ce placement.

Nous nous proposons de dépenser une 
somme de 85,000,000 pour donner un gi and 
élan A l’oeuvre de la colonisation et nous 
voulons aussi augmenter d’une façon subs­
tantielle l’aide A l’agriculture, afin de la 
rendre plus attrayante et plus lucrative et 
favoriser ainsi " le retour A la (erre ’.

Nous voulons établir un plus grand nom­
bre d’écoles techniques qui aideront A la 
formation et A l’entrainement de nos ou­
vriers.

Les dépôts dans nos banques canadien­
nes s’élèvent A près de deux milliards. Les 
banques américaines ont aussi en dépôt des 
sommes énormes quelles cherchent A pla­
cer avantageusement.

D’un autre côté, le crédit de notre pro­
vince est excellent sur le marché monétai­
re. Nos debentures sont les plus haut co­
tées et elles sont recherchées par les capi­
talistes.

Pourquoi ne pas profiter de cette situa­
tion et de notre bon crédit pour attirer ici 
autant que possible de ces millions qui y 
trouveraient un placement avantageux et 
utile pour la province ?

Pour exécuter un programme de cette 
envergure, :! faut se sentir fortement se­
condé et appuyé par la confiance populaire.

C'est pourquoi noue en appelons au peu­
ple de la province et nous lui demaudons 
de nous continuer sou appui.

---e//s---
Une des causes

On se demande, dans maints milieux, 
comment il se fait que les cotonnades et les 
tissus de coton sont si cbeis.de ce temps-ci. 
Il y a certes différentes causes A tout cela, 
entre autres la cherté même du coton brut 
pendant la guerre, par suite de sou emploi 
dans les munitions. Cela, malgré tout, n’ex­
plique pas toute la hausse. Ce qui ouvre 
de nouveaux aspects A ce sujet, c’est la pu­
blication d’un bilan comme celui de la Do­
minion Text ile üo , paru dans les journaux 
de lundi matin. Toutes taxes de guerre 
payées, et plusieurs centaines de mille pias­
tres mises de côté pour parer A différentes 
éventualités, la Dominion Textile Co. reste 
encore avec un montant de profits annuels 
équivalaut A plus de 31 pour cent de son 
capital-actions ordinaire. Voilà qui s’ap­
pelle faire du “ bel argent”.

Ce que dit H. A. David, député

Interrogé sur la décision prise par sir 
Lomer Gouin, de demander au peuple de 
la province d’approuver son programme de 
reconstruction, M. Atbanase David, député 
de Terrebonne, a déclaré ;

— Allons ! ne croyez-vous pas qu’un 
gouvernement élu pendant la guerre, doive 
faire renouveler son mandat en temps de 
paix ? Les oeuvres, les entreprises ne sont 
plus les mêmes. Ainsi, par exemple, la pro­
vince de Québec est de toutes ies provinces 
celle qui a le plus considérable pouvoir 
d’emprunt. Jamais on n’y a touché ; ni à 
10^, ni A 25^é, ni A 50^. Or nous avons 
des travaux énormes et des oeuvres consi­
dérables qui réclament beaucoup d’argent 
pour être développées, complétées. Il y a 
les bonnes routes à faire; il y a l’instruc­
tion et tout son système A transformer, et 
l’énumération u’en finirait plus de tout ce 
que les libéraux veulent faire pour le pro­
grès de la province.

Pourquoi alors ne pas demander au

dé 57 profiteurs notoires, les a conduits A 
des potences érigées dans les rues, et leur a 
donné A choisir entre la mort et la réduc­
tion du prix des vivres. La dépêche ajoute 
que tous les profiteurs ont juré de vendre 
désormais leurs marchandises A des prix 
raisonnables.

Combien seraient pendus au Canada si 
l'on mettait la main sur ceux qui se sont 
enrichis durant la guerre ? lisseraient très 
nombreux c’est certain.

Sévérité inutile
Les mesures prises contre les insoumis 

par l’honorabie AI. Meighen à la Chambre 
des communes sont inutilement sévères et 
dracoiinieunes. L'affichage des noms dans 
les bureaux de poste et leur publication 
dans la Gazette officielle sont de trop. Pour­
quoi humilier davantage ncs jeunes égarés? 
Ne souffrent-ils pas assez d’avoir été trom­
pés et d’avoir failli A leurs devoirs ? Pour­
quoi verser le poison de la haine dans le 
coeur de milliers et de milliers de jeunes 
gens qui seront demain de bons citoyens ?

La cause dominante

De Y Advertiser, de London:
“ La preuve fournie jusqu’ici devant la 

commission Mathers établit que la cause 
dominante de l’inquiétant malaise industriel 
qui existe actuellement est l’augmentation 
du prix des denrées et du coût de la vie en 
général. Cet état de choses ayant été clai­
rement établi par une enquête officielle, le 
gouvernement s’occupera-t-il d’y apporter 
un prompt remède ? Cette enquête aurait 
été entièrement inutile si nous avions eu A 
Ottawa des hommes capables de résoudre 
le problème le plus compliqué qui se soit 
jamais présenté au Canada. C’est une ab­
surdité que de prétendre que les causes du 
malaise industriel sont si nombreuses et si 
abstraites qu'elles demandent une longue 
étude et une enquête prolongée. Il est bon 
le s’occuper de la coopération entre patrons 
et ouvriers, mais le noeud de la situation 
s: trouve dans les prix exorbitants de tous 
les articles de première nécessité. Dès que 
es prix des denrées, du chauffage et des

Convention des libéraux du comté de 
Terrebonne

Lundi prochain, 2 juin aura lieu une convention des libéraux 
du comté de Terrebonne, dans le luit de choisir les trois délégués 
qui devront représenter le comté de*Terrebonne à la grande con­
vention libérale qui sera tenue à Ottawa, les 5, fi et 7 août 1919.

A cette convention, on eh ois ra aussi le candidat pour la pro­
chaine élection provinciale.

La réunion se tiendra Saint-Jérôme, dans une des. salles du 
palais de justice, ti 10 h. 30 du matin.

LA POLITIQUE

peuple, le.droit devons sery.r (le notre pou- v,keni„llls aurüllt baissé^* satisfaction rè- 
vo.r d emprunt .disons au moins 2o / ? - [ 'iera drtns ,e piiys> et des difficultés, consi- 
Ao.hi, il me semble de quo. motiver ample- dérées alljourd-llu; co lline insurmontables-,
meut une election.

La Tête du Long-Sault

Le dévoilement du monument Dollard, j 
ele\e au Loug-Bault sur 1 initiative de 1 Ac- i L’organisation de la 
tien française, a eu lieu samedi au milieu 
d’une foule considérable. Tout contribuait 
au succès de la journée et la température 
qui, chaque jour, se permet d’être inclémen­
te avait suspendu ce jour-IA sa prodigali­
té d’orages. Le monument, oeuvre d’un 
sculpteur canadien-franç iis Laliberté, est 
d’un beau travail artistique et qui se re­
commande autant par son inspiiaîion que 
par sa facture. Les organisateurs et les ora­
teurs ont fait de cette commémoration une 
véritable fêle de patriotisme, comme nous 
devrions en avoir plus souvent. Les souve­
nirs qui y sont évoqués, les leçons qu’on en 
tire sont plus que tout autre événement de 
nature A faire croître chez nous l’amour de 
la patrie.

IIJOU
s’applaniront facilement. Pourquoi le gou­
vernement s’est-il toujours dérobé A cette 
ut-.-be ?"

“ Les Annales ”

Versailles, ville historique...... Le der­
nier numéro des Annales est en grande 
partie consacré A ce sujet si intéiessant. 
Des textes de Gabriel Hanotaux, Victor 
Margueritte, évoquent le passé. M. Pierre 
de Nolhac parle dit présent. L’éminent, con­
servateur du palais donne de charmants 
conseils aux lectrices désireuses de visiter 
ces lieux illustres.

Dans le même numéro, d’importants ar­
ticles de Gustave Le Bon, Alfred Capus, 
Mgr Herscher ; une admirable scène ex­
traite de la dernière pièce de Henry Batail­
le ; la suite des études si goûtées d’Yvonne 
Surcey sur la vie simple. Nombreuses il­
lustrations artistiquement gravées eu liél’o.

Le Journal de l'université 
des Annales ”

Dans le Journal de i’Université des 
Annales, les belles conférences de Eiédéric 
Masson, Edouard Herriot, Dr Raoul Bau­
det, Mme Dussane, de la Comédie-françai­
se.... La collection de ce journal forme une 
incomparable bibliothèque.

Mort du juge C. de Lorimier

L'honorable Charles de Lorimier, ancien 
juge do la cour supérieure, est décédé sa­
medi soir, A sa demeure de Montréal. Il 
avait 76 ans. Il avait piis sa retraite il y 
a environ six ans. C’était un jurisconsulte 
remarquable et l’auteur de plusieurs ouvra­
ges de droit.

11 laisse quatre enfants et une épouse 
éplorée. Les funérailles ont eu lieu A Mont­
réal, mercredi.

Dure leçon pour les profiteurs

Une dépêche de Prague annonce que la 
population, rendue furieuse par les prix ex­
cessifs des denrées alimentaires, s’est saisie

convention libérale d’Ottawa

Le leader du parti libéral A la Chambre 
des communes, M. D.-D. Mackenzie, vient 
de nommer un comité qui sera chargé de 
tous les détails préliminaires A la grande 
convention libérale nationale d u mois 
d’août.

Ce comité se compose connue suit : M. 
D-D. MucKenzie, les sénateurs Belcourt, et 
les députés suivants : l'honorable R. Le­
mieux, l’honorable Charles Murphy, MM. 
James-A. Robb, E.-B. Devlin, Ernest La­
pointe, L-J. Papineau, D. C. R iss, I.-B 
l’edlow, Dr J. E. Fontaine, YV.-H. White, 
Dr J.-P. Molloy et F S. Cahill.

Comme résultat de la conférence qui a 
eu lieu récemment à Ottawa entre les chefs 
provinciaux du parti libéral, ceux dont les 
noms suivent feront également partie du 
comité :

L’honorable John Oliver, premier minis­
tre de la Colombie-Anglaise, les honorables 
Charles Stuart, premier ministre de l’Al­
berta; W.-M. Martin, premier ministre de 
la Saskateli wan ; T.-C. Norris du Manito­
ba ; sir Lomer Gouin de la province de 
Québec; W.-l. Foster, du Nouveau Bruns­
wick ; G.-H. Murray, de la Nouvelle-Ecos­
se ; J.-H. BMI, chef de l’opposition libérale 
de Plie du Prince-Edouard et Will. Proud- 
foot, de Toronto.

Des symptômes qui viennent 
de l’Ouest

Un élément radical tente actuellement 
de s’infiltrer dans la masse plutôt paisible 
des organisations ouvrières de Montréal. 
Cela vient du dehors, naturellement. C’est 
ainsi que la Fédération des métiers mariti­
mes et le Conseil des métiers de la cons­
truction se sont fait demander par l’ouest 
et les provii c*s maritimes leur opinion sur 
l’A-propos d’une grève générale en sympr- 
thie avec les ouvriers de Winnipeg. Les 
chefs ouvriers montréalais semblent oppo­
sés aux mesures extrêmes mais ils ne sont 
pas sûrs de pouvoir toujours contrôler la 
situation. 11 parait qu'on cherche A stimu­
ler la sympathie pour les grévistes de Win­
nipeg et A prôner la doctrine du “ One big 
union ’’.

A VENDUE. — 3 maisons, près do centre 
de la ville de Suint-Jéiôme. Une à deux loge­
ments et deux antres à un logement chaque. 
Conditions faciles. J. - E. PARENT, N. P., 
Saint-Jérôme. ,

— MAISON A VENDUE — U Villa Jet 
Sapins au centre de la ville, rapportant 8336. 
de loyer par année Prix : 83,000. dont §1,000
comptant J.-E Parent, N, P., Saint-Jérôme,

Le retour subit de sir Robert Borden, au 
Canada, quelques semaines avant la signa­
ture du traité de paix, a déjà fait couler 
des flots d’encre.

Dans les milieux officiels A Ottawa, il est 
assez intéressant d’observer le mouvement 
d'opinion qui se dessine chez (les parlemen­
taires, par exemple, qui il y a quelques 
mois A peine, prédisaient un décuplement 
de force dans le cabinet de coalition A la 
suite du travail que nos ministres cana­
diens allaient avoir l'avantage d'accomplir 
A la conférence de la paix.

Maintenant que l’on est A peu près assu­
ré (pie le Canada ne touchera d’autre in­
demnité que des tributs d’hommages A la 
vaillance de ses troupes, une modification 
se produit chez les chauvins du “coalition- 
nistne ” et la troublante question du tarif 
venant s'y greffer, on redoute une scission 
subite, on parle de réorganisation du cabi­
net, des feuilles semi-officielles la conseil­
lent même, et ou prédit plus généralement 
des élections pour le mois d’octobre pro­
chain.

Malgré le malaise évident causé dans les 
cercles officiels par les nombreuses grèves 
de l'ouest, grèves qui menacent d’affecter 
tout, le pays, le gouvernement ne semble 
pas pressé de sortir de sa neutralité et de 
prendre position entre les parties, afin de 
les amener A une entente.

Nombreux sont ceux qui se plaignent 
(pie le parlement, au lieu de prendre action 
énergiquement pour mettre fin A la crise 
sociale et industrielle, s’amuse A discuter 
pendant des séances entières, des questions 
telles (pie l'abolition des titres et autres, 
qui pourraient être ajournées indéfiniment, 
sms que personne n'en souffre.

Pendant que la Chambre perd son temps 
a ces bagatelles, le tempête continue A 
gronder d'un bout A l’autre du Canada et 
le gouvernement se contente de répondre 
aux demandes de renseignements en se ser­
vant du cliché platonique : “ Un règlement 
prochain des difficultés semble être ea pers­
pective ”.

Le gouvernement est impuissant A con­
jurer le péril : A Winnipeg, la grève géné­
rale se continue toujours, et les ministres 
fédéraux envoyés d’urgence sur les lieux 
pour rétablir l’ordre n’ont même pas assez 
d’autorité pour empêcher les employés des 
postes de prendre part A la révolte générli- 
le et d’interrompre le service de la malle.

Dans tous les coins du pays, le mécon­
tentement se fait jour et le désordre s’ac­
centue.

En effet, le Conseil des métiers et du 
travail de llégina a décidé, A l’unanitirité, 
de supporter les grévistes de Winnipeg, 
plusieurs autres villes de l’Ouest, notam­
ment Edmonton et. Calgary, ont épousé la 
même cause, et qu’une grève générale s’an­
nonce A Toronto.

M. White vient d’annoncer qu'il fera con­
naître au public, la semaine prochaine, la 
poliüque du gouvernement pour l’exercice 
en cours, le remaniement de l’assiette des 
impôts et ses projets d'emprunts nécessai­
res.

Nous devons nous attendre à ce que les 
nouvelles taxes soient lourdes et nombreu­
ses. Il y a, en effet, un écart considérable 
entre le total approximatif de nos recettes 
le tous genres et la somme de nos dépen­
ses ordinaires et extraordinaires. Etablies 
sur la même base qu'au cours de l'exercice 
1918-19, nos recettes ne devraient pas rap­
porter, ces mois ci, plus que 360 millions; 
or, rien qu'a compter nos dépenses de tou­
tes sortes déjà prévues, nous voyons que 
leur total dépasse 800 millions ; et il fau­
dra ajouter A cela une centaine de millions 
pour dépenses imprévues, budget supplé­
mentaire et le reste. Le déficit apparent, 
A supposer que nous n’aurions pas d’autres 
impôts, serait d’au-delà d'un demi-milliard. 
Notre budget de guerre et de démobilisa­
tion absorbera A lui seul, cette année, 350 
des 360 millions de recettes. On peut donc 
prédire à coup sûr qu'une pluie d’impôts 
de tout genre accompagnera la déclaration

de M. White, la semaine prochaine. ïi se­
rait absurde de prétendre que nous en res­
terons où nous sommes. Le trésor est A sec 
et, bon gré mal gré, nous devrons le rem­
plir.

o o o

Nous lisons dans le Devoir:
“ La Gazette en a contre le gouverne­

ment Borden pour la lâcheté dont il a fait 
preuve jusqu’ici devant les grévistes de 
Winnipeg. Après avoir souligné le fait que 
MM. Robertson et Meighen viennent enfin 
de sommer les employés postaux de cette 
ville de reprendre l'ouvrage, elle ajoute :

11 Cet ultimatum eût dû être posé aux 
postiers dans les vingt-quatre heures de 
leur abandon du travail. Et pour décrire 
li faillite du gouvernement d’agir 
vite et vigoureusement ’fans cette affaire 
de W innipeg, A l’endroit de ses employés, 
il n’y a pas d'autre expression que le mot 
“ pusillanimité ”. Le Parlement et les mi­
nistres sont ouvertement ridiculisés par 
leurs serviteurs qui violent leur serment 
d’otfice et réduisent presque A néant le 
mouvement des affaires de la troisième vil­
le du Canada, l'isolant du cestetdu pays en 
ce qui regarde les courriers postaux, et, 
pourtant, pendant onze jours, les autorités 
fédérales ne bougent pas. Il y a certes 
somethin<j rotten in the Slate of Den­
mark. . .

Plus loin la Gazelle ajoute :
" Tolérer la conduite de3 employés fédé­

raux de Winnipeg c'est détruire le fonde­
ment même du gouvernement, rendre inu­
tiles les pouvoirs du cabinet et du Parle­
ment, mettre eu selle le gouvernement par 
Soviets A la place même du gouvernement 
par le peuple." Suit un long développe­
ment sur ce que n’a pas fait le gouverne­
ment : tout cela trahit la colère de la Ga­
zette, comme sa crainte de se voir propager 
dans le reste du pays les manœuvres (les 
grévistes de Winnipeg.

" Quand ou sème le vent, on récolte la 
tempête,» dit le proverbe. Les amis de la 
Gazette et elle-même ont joliment joué et 
tourné avec le vent depuis 1914. Qu’ils 
s’effraient aujourd'hui de ce qui se passe, 
qu’ils se jettent la pierre les uns aux au­
tres, cela se comprend. Mais il est un peu 
tard pour que les aveugles se décident à 
voir.

Oo dit maintenant que les ministres, alarmés 
de la himation effroyable qui existe dans l’Ou­
est vont diminuer le coût de la vie en suppri­
ment la barrière du tarif sur certains articles 
de première nécessité. La mesure est bonne, 
mais elle vient un peu tard et il sera bien dif­
ficile aujourd'hui de rallier les ouvriers révol­
tés contre la négligence, l’incapacité, la veule­
rie et la vénalité du gouvernement.

11 y a six mois, une telle mesure aurait ou 
d’excelleuts effets mais aujourd’hui la plaie qui 
dévore notre prolétariat a atteint des propor­
tions trop graves et couvre une trop vaste su­
perficie pour qu'on espère la guérir avec un 
simple remède de bonne femme.

Et, du reste, si le gouvornement diminue le 
tarif, où prendra-t-il les ciuq cents millions qui 
lui manquent pour équilibrer le budget ? C’est 
encore une question que M. Borden devra pro­
bablement résoudre ces jours-ci.

LA QUESTION VITALE
Un bon discours

L’honorable Rodolphe Lemieux, qui a 
pris une part très active aux débats sur 
l’administration de la milice outre-mer, a 
prononcé un discours très au point, énergi­
que réquisitoire contre la faiblesse et l’in­
curie du gouvernement. Il a inoutré les 
maux dont souffre le peuple et il en a indi­
qué les sources.

La cause du malaise est aussi évidente 
que la lumière du jour : Il ne Faut pas la 
chercher ailleurs que chez les profiteurs de 
guerre Pendant que ceux-c: avaient toutes

Iles faveurs du pouvoir, amassaient des ri­
chesses, le peuple était témoin du gaspilla»
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ge et de la gabegie qui dévoraient notre 
argent.

Le coût do la vie montant sans cesse a 
déchaîné une crise, peut-être la plus inquié­
tante que le Canada ait encore traversée, 
et le gouvernement ne fuit rien, absolument 
rien pour apporter du secours au peuple 
dans sa détresse.

Pendant quatre ans, quelques profiteur» 
out amassé des ta* d’or, nous avons vu s'é­
difier des fortunes scandaleuses et, loin 
d’intervenir, le gouvernement semblait y 
prêter'la main Et cela se continue

Jamais le gouvernement n’a montré une 
telle incompétence, fait preuve d une pa­
reille apathie.

Le peuple du Canada a fait face coura­
geusement à ses devoirs pendant la guer­
re ; mais aujourd'hui il se révolte parce 
qu’il souffre inutilement, et pie seuls pro­
fitent de ses souffrances ceux qui ont ex­
ploité son patriotisme, les triste» individus 
que la guerre a fait millionnaires.

Le peuple ne peut comprendre, par exem­
ple, pourquoi le beurre que nous fabriquons 
se vend meilleur marché en Angleterre 
qu'au Canada ! Il ne peut s’expliquer non 
plus pourquoi le pauvre est taxé plu» lour­
dement que le riche, et il se révolte contre 
l’injustice. 5

Les grèves surgissent de toutes parts ; 
demain, tout le pays, de l'Atlantique au 
Pacifique sera peut-être plongé dans la ré­
volution. Et la cause? Toujours la même: 
le mécontentement des Ionie», des petit», 
des humbles que l’on pressure, que l’on ex­
ploite de toutes façons sous l’usil paterne 
et complaisant des ministres.

Qu’attend donc le gouvernement pour 
agir afin de soulager le peuple de ses mul­
tiples souffrances ?

Depuis trois mois, les députés sont en 
session à Ottawa, il est donc grand temps 
que le gouvernement fasse enfin connaître 
s’il veut oui ou non s'occuper de ce grave 
problème et y trouver une solution à l’a­
vantage des consommateurs.

L’honorable U. Lemieux a ensuite blâmé 
énergiquement l’honorable M. Iveinp, mi­
nistre de la milice outremer, d'avoir, au 
cours de son long et ennuyeux discours, 
ignoré les graves accusations portées par 
le général Smart, le colonel Price et le co­
lonel Pratt.

Ces accusations, venant d’officiers ayant 
fait du service actif outremer, furent por­
tées dans les législatures de Québec et 
d’Ontario, dans la presse, et furent répétées 
à la Chambre des communes. Elles firent 
une sensation énorme en raison de la situa­
tion de ceux qui les proférèrent. Cepen­
dant, M. Kemp, an cours de son discours 
de trois heures, n’a pas trouvé un mot pour 
se justifier.

Que penser de ce ministre qui, pendant 
la guerre a eu des millions — NOS mil­
lions — à administrer, se tait lorsque l’heu­
re est venue pour lui d’en rendra compte ?

Le peunle veut savoir et la prts-ion de 
l’opinion publique finira peut-être par obli­
ger le cabinet à sortir de son inertie.

M. Lemieux a voulu savoir qui est res­
ponsable tfc d'expédition de nos soldat» en 
Sibérie, qu’il appelle une folie.

— Le kaiser, répond M. Ketrip.
— Oui, réplique M Lemieux, le kai-er 

du gouvernement canadien Seul- le kai-er 
allemand et le gouvernement uuioni-te 
pouvaient se rendre coupables d’organiser 
une telle expédition qui a coûté inutile­
ment des millions au pay- et qui a ob ige 
des citoyens canadiens à se battre malgré 
eux en Sibérie.

Quoi qu'il en soit, que le gouvernement 
prenne garde : il est peut-être trop tard 
maintenant pour éviter une chute ignomi­
nieuse.

Echange gratuit de Coupons et 
Chèques d’intérêt sur les 
Obligations de Guerre.

La “Merchants Bank” se met à votre disposition 
pour échanger, gratuitement, sur présentation, tous 
les coupons d'emprunt de guerre ou chèques d’intérêt, 
à maturité.

Si vous n’avez pas déjà un compte d'épargnes, cet 
argent d’intérêt ne saurait être mieux employé que 

62F pour eu ouvrir un à cette banque.
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MademnLelU» a du boa temps elle a de^ loisir- , 
elle a partie de» troi* premier* jours de la se­
maine ; elle a de plus, généralement, ses soi­
rées. K 1 peut donc coudre à son profit, faire 
ses babils préparer -on trous-eau, tricoter, re- 
piiser, broder au besoin.

Er à la fin du moi-, M ul« moi-elle, la jeune 
fille de servie»*, n’a quo peu touché a son salai­
re, si elle n’est pas de toutes les modes.

En est-il nin-i de l'institutrice?
1. L’institutrice' n’a pa* sa peneion. T .a 

nourriture, c’est une grande affaire dans tous 
les temps, niais spécialement de nos jours. Pen­
sionne* t-elle chez le voi-in ? Celui-ci lui charge 
au moins 812 par mois. Si elle *e nourrit élit— 
mème, elle n’a personne pour faire -a cui-i»*“. 
EHe aura donc un** j un * ^isur avec elle. E i 
voilà donc deux à nourrir au lieu rt'une, le 
tout à même le £20 mensuel.

2 II faudra récompenser la jeune fille qui 
sert d’aide ou de compagne. . . a même le 820

3. L’institutrice n’a pas de loisirs. Le jour, 
elle parle, elle explique, elle enseigne ; le soir, 
elle corrige les exercices des élèves et prépaie 
sa classe pour le lendemain. Elle a le samedi 
qui la trouve peut-être chez ses parent-. Il est 
tout naturel qu’elle donne un peu d'aide à sa 
maman. Le dimanche, elle prépare sa clas-e 
pour le lundi. Ea tout eu-, elle n’a pas de loi- 
-ir-, elle n’a donc pas le temps rie fuir»* sa cou­
ture. Tout au plus a-t elle le temps de se ra­
fraîchir pour la classe de l’après-midi.

Il lui faut doue aiheter ceci, acheter cela, 
faire faire ses robes, son trousseau, etc. E le 
aura donc recoure à d* s mains étrangères. Ci s 
maius, il faudra les payer et aussi payer les 
tissus dans lus grands prix Ii faudra payer a 
même le 820 !

4. Au point de vue de la toilette, notons.le, 
l'institutrice doit être proprette : c’est un d s 
éléments coûteux qui engendrent pour elle le 
re-pect de l’é ève. C'est au 820 00 à y voir '

5. &i l’in-titutricç enseigne loin de -a famil­
le, et, si elle veut ia revoir, de temps en temps, 
partant le vendredi soir pour revenir le lundi 
malin, elle aura un ouatre ou cinq piastres à 
prendre sur son 820 00 ?

0. Nos institutrices, filles d’exemple, ne 
manquent pa- la me--»* Q îatre foi* le mois, » 1

es se font conduire à l’egliso : quatre petites 
| saignées au 820 00 !

7. Nos jeunes filles ne sont pa- d**s Samson-.
i :L'enseignement, «lu n*>?e, épuise bientôt. Le 
820.00 devra donc fournir à la bonne enfant : 
un cordial, un thé «le boeuf, un fortifiant quel­
conque.

S L’institutrice a fait faire beaucoup de dé­
penses à -es parents ; ils l’ont tenue au cou­
vent, puis à 1’école normale. LVxcelleute en­
fuit voudrait bien, un jour nu l’autre, leur fai 
te une agréable surprise. C la ne se fait pas 
avec un petit rien lout neuf. Il faut recourir 
au 820 00 Mai-, grands dieux ! qu'en reste-t- 
il apiès tant de dépenses î II n'en reste rien !

Al'ons, Baptiste, as-tu bien écouté ? Si tu as 
écouté, tu a** compris, car tu o- intehig-nr.

820 00 par mois ; 8200 00 par an : c’est 
donc quelque chose, m us, ce nVst p?is beau­
coup, mai*, co ri7est pas assez. Cela rrè e tes 
yeux. I faut donc donner plu ! Di» combijn j 
Baptiste ? — “Je pen-e qu’il faut donner au 
moins 8300 00 ”.

Bravo ! Tu l’as, mou bon, il faut donner au 
moins 8300 00.

J’entends Narcisse qui dit : “Notre ïb;.î 
tres-e rTécole, nVst pis f^meu-e, jf* vous Pagu­
re ; elle ne mérite pas 8300 00”. Si elle ne les 
mérité pa-, l’ami, la cause les mérite : cela -uf- 
fit. Avec 8300 00, vous en aurez une autri. 
Qui sait du reste -i 8300 00 ne développeraient 
pas l'activité et les talents de celle que vous ne 
trouvez pa- fameuse !

II

Pour que l'enseignement soit fécond, il faut 
qu** l’institutrice ne soit, ni divisée, ni inquiète, 
ni préoccupée Douuous-lui un salaire sutfi-aut, 
et nous éloignerons d’elle une foule d’inquiétu­
des, de préoccupations.

Mademoiselle, se possédant, se donnera toute 
entière à ^on enseignement, devenu pour elle 
um* carrière, une chose aimée, parce qu’elle 
fait vivre.

III

Du reste honneur oblige.

Cette jeune fille, cette institutrice, qu’a-t- 
elle dans les mains ?

Kilo a, dans les mains, nos bijoux, nos 
joyaux !

Qu’avons-nou* fait d’elle ? Nous avons fait 
d’elle la seconde petite mère de nos enf iuts !

Quelle mission ■ Quelles fonctions !
Dirons-nous, maintenant, que cette enfant 

de lu P ovidence n’aiinn pas nos enfants, qu’elle 
ne se dévoue pas ? qu'elle ne se «iépeuse pas ?

Puisqu’il en est ainsi, sachons donc lui don­
ner do la valeur ; n’allons pas la rabaisser a 
ses yeux et aux nôtres ; sachons, en un mot, 
reconnuî're le» services rendus, et, ne soyons 
pas dus debiteur» insolvables !

Absc z.
Api ch la religion, après le respect de l’auto­

rité, il Y a Io juste salaire, élément nécessaire 
de tout ordre social solide.

Nous voulons avoir la paix, observons la jus­
tice.

Nous voulons un travail fécond, observons la 
justice.

Nous voulons l’aisance, observons la justice ; 
cir il e-t «lit au Psalmiste : “ On n’a jamais vu 
quêter le fils d’utt ho mue ju>te”. t

Nous couvrirons none île notre justice, de 
notre charité, do notre bienveillance, tous les 
services, y compris ceux de nos jeunes institu­
trices.

Sur ce, tiois hourras pour Baptiste !
Lu KD.-A. Railla nu 6, ptre,

curé de Verehères.
P. S. — Un excellent moyen, pour AIM. los 

commissaires d’école-, de s'entraîner à donner, 
l’an prochain, un salaire plus élevé, serait cie 
donner, dè** l’année courante, un bonus à leurs 
institutrices.

Leçons à tirer
de la guerre

Remarquable discours de 
l’honorable R. Lemieux

Le gouverneur-général et la duchesse de De­
vonshire assistaient à la séance générale de la 
-ociété Royale, à laquelle le pré-ideut général, 
l'honorable M. Lemieux a prononcé le discours 
annue1, dernièrement.

Le discours de Al. Lemieux a été très remar­
qué et applaudi.

L’orateur, pariant «les efforts presque in­
croyables faits par le Canada en faveur de la 
civilisation,dit que cette participation au grand, 
conflit lui méritait bien de figurer à la confé 
rence de la paix et que ses représentants otli 
ciels ont bien fuit d’exiger qu’on les y acceptât 
comme des représentants distincts de ceux de 
l’empire.

Ia* Canada entre ainsi de plein pied dans 
la g-ande bis oire, dit-il, et c’est un fait qu’u­
ne association comme la société royale ne doit 
pa- passer sous silence.

Il y a plusieurs leçons à tirer de cette guer­
re, d ont a première est l’acharnement que la
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Les institutrices
et le juste salaire

Dans nos campagnes

Mon ch ;r Baptiste,
L'époque approche du renouvellement de» 

engagements a’institutrice».
N’est-ce pas un bon moment pour nous *xa- 

miner et voir si notre mentalité est bien ce 
qu’elle doit être dans les cainpagri*-- de la prv- 
vince de Québec, a l’égard de cette tî-ur de 
notre jeunesse, l’institutrice.

Disons-lé tout de suite : notre mentalité ici 
laisse à désirer.

L’ordre exige qu'il y ait convenance et har­
monie entre l'offre et la demande.

Nous avons besoin d’iustitutric- - : c'est la
demande.

Les institutrices se présentent : r'.»»t fi if .

O O O

Dans un nombre considérable de paroi--- », 
l’institutrice reçoit §200. plus le logement, 
plus le chauffage.

C'est beaucoup, diront Pierre, Pau’, Jacques 
et Jean.

Voilà notre mentalité !
§200 c’est quelque chose : vingt piastres par 

mois ! Mais en réalité ce rit pas beaucoup, 
et, en vérité, ce ti’est pas assez.

Baptiste, tu as trop de bon sens pour ne pas 
le comprendre si l'on t'eu donne nettement ia 
raison.

Procédons par voie de comparaison.
Comparons l’institutrice et la jeune fille de 

service.
La convenance et l’harmonie demandent qce 

l’institutrice soit plus rémunérée que la tille 
de service, vu ia hauteur du but, vu la supério­
rité de l'œuvre, vu les dépenses faites et le« 
difficultés vaincues pour arriver à l'acquisition 
d’un diplôme.

ooo

Ia jeune fille de service a, dans nos campa­
gnes, de §10 à $10 par mois.

Mademoiselle a le logement, elle a le chauf­
fage, P éclairage, le lavage. Mademoiselle a de 
plat et surtout «a nourriture, ta pension, si 
vous préférez l’expression. Ce n’est pas tput :

gLLES pont le médicament le plus efficace contre la 
plut art des indispositions et des maladies de la 
femme ; le spécifique reconnu contre l’anémie et la 
chloro»< ; le restaurateur du sang ; le tonique par 
excellence; le récupérateur des forces; l'agent 
thérapeutique infaillible ; le remède d’an prix 
modique auquel une multitude de femmes et de 

. jeunes fill"» doivent le retour à la santé et une 
énergie nouvelle.

Cs q:ic font Sas Pilules Rouges
pLLE.': augmentent le nombre et le volume de» plo 

bu 1r s rouges du rang. Elles rétablissent les santés 
délabré s. raffermissent les santés chancelantes, 
maintiennent les santés robuste». Elles redonnent 
de la vigueur aux personnes épuisées. Elles chas­
sent les migraines et les étourdissements, apaisent

les palpitations, dissipent les humeurs noires et 
redonnent de l'éclat au teint et de la vivacité au 
regard.

Qui doit prendre des 
Pilules Rouges ?

TV ABORD, les femn.es pales et faibles. Toutes celles 
qui se sentent épuisées, que le plus léger exercice 
fatigue. Les femmes qui sont victimes de l’ané­
mie ou prédisposées à cette maladie. Les jeunes 
filles aux pâles couleurs, surtout à l’époque de la 
nubilité. Les femmes au temps de la maternité 
ou pendant l’allaitement. Les personnes qui se 
livrent à un travail pénible, vivent dans un air 
vicié ou prennent une nourriture insuffisante. 
Celles que la maladie rend irritables, capricieuses 
ou tristes.

JOUTES LES FEMMES B EVRASENT LE SAVOIR.

Mme JOS. COTÉ

C’est avec 
plaisir que je 
certifie être sor­
tie, grâce aux 
Pilules Rouges, 
de l’état de fai­
blesse dans le­
quel je me trou­
va i s depuis 
seize mois. 
Cette faiblesse 
m’était restée 
après la nais­
sance d’un 
enfant. Je ne 
pouvais rester 
debout tout 
une journée, 
le matin sur­
tout j’étais tou­
jours près de 
défaillir. Une 
douleur du côté

«auche m'incommodait beaucoup. Bien des 
remèdes que j’avais essayés avaient été inutiles. 
Depuis que j'ai employé les Pilules Rouges, je 
fais tout mon ouvrage facilement et je me porte 
bien. Mme Jos. Côté, 36, rue Massue, Québec.

3G, rue Massue, Québec.

Depuis quel­
ques mois les 
forces m’aban­
donnaient. Je 
me sentais tou­
jours lasse; 
j'avais de gros 
maux de tête, 
des étourdisse­
ments et divers 
symptômes des 
plus dépri­
mants pour ur.e 
femme. Je me 
suis mise à 
prendre des Pi­
lules Rouges de 
la Compagnie 
C h i m i q u e 
Franco-Améri­
caine cl je fus 
vite fortifiée ; 
les malaises qui m’incommodaient furent d:* si- 
pés. Depuis mon mariage, j’ai employé Its 
Pilules Rouges dans plusieurs elrc:.r .tarifes 
difficiles et elles m’ont toujours grandement 
aidée. Mme V. Piquette,539, rue Chicopee, W illl- 
mansett, Mass.

Mme V. IT QU’EST3 
699, rue Chicopee, WiHiaîa:: .tt, Mc-s
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. Cadeaux qui 
w)\ font toujours plaisir

Donner â'L menée quelque chose 'l 

qu'cllo Fui»K touiçu* apprécier et trouver 
utile P*5 n'est besoin Je débourser d»s 
sommes folles. Un petit «rticl. en «gent 

sterling choisi uv'ec jugement chers Mapptn & W*bb. 
”tem peut-être une Ugstelle. msi. la merque rndr- 
qUera qu'il «t de quolitê supérieure. Un serv,c*.a 
"Reine Anne”, un. douane de curllcre-s. une U 
électrique pour 1» tsble. un morceau de veritable 
“Douhon" roÿal-quel que sort votre choix, s. *'■' « 
r.U° chez Mappin & Webb. sW etes assure d avoir 
Lre valeur supérieure et les genres les plus exclusifs.

S’il vous est impossible de venir, s.rvez-vous 
de notre catalogue n^ec gravures pour nous 
envoyer vos commandes. Ce catalogue v ous 
sera envoyé Immédiatement sur demande. 3 , r

Mappin & Webb
CANADA LIMITED

,55 me Ste-Colberine Ouest. Montréel

vieille institution monarchique semble mettre à 
creuser propre tombe. La guerre a prouvé 
aussi la vérité de cette maxime de la sagesse, 
-avoir, que l’homme s’agite, mais que c’est Dieu 
qui le mène. L’histoire re démontre t-elle pas 
en effet que les plus persévérants efiorts des 
chefs de peuples dans un 'eus déterminé ont fi­
nalement abouti à tout autres résultats. Ainri 
le rêve de («uillaume et non seubunent • on ie- 
ve, mais l’objet incessant de tous ses efforts de­
puis un quart de siècle, de même que les efforts 
de ses conseillé rs, n’était nr il9 pas d'arriver à 
la domination universelle ? Si bien déterminé 
était cet objet et si vastes ces efforts pour y at­
teindre, que tous les moy ns susceptibles île 
réussir furent unis à la va.eur des armes, sans 
excepter le crime, qui fut représente comme un 
devoir Et tout cela a abouti à la fuite en llo!- 
lwnde et à la révolution en Allemagne.

L’orateur ne croit pas que la Ligue des Na­
tions établisse et surtout maintienne la paix 
universelle, mais il la voit comme un essai ma­
gnifique de pacification des esprits et un effort 
sublime pour substituer le droit à la force.

Une compensation de la guerre, d’un ensei­
gnement particulier pour le Canada, c’est le 
rapprochement définitif de la France et de 
l’Angleterre, les deux nations mères du Cana­
da. Après cela, il ne devrait plu- y avoir au 
Canada que l’entente la plus paifaite dan- lé­
galité des droits et des devoirs, puisque c’est 
bien le moins qu**, en entrant dans la société 
des Nations, nous réalisons la société complète 
des Canadiens.

Touchant aux problèmes d'«pie-*-guerre, l’o­
rateur, tout eu leconnaissant que le Canada 
reste avec de lourdes obligations à solder, a 
pleine confiance au’il finira par s'en acquitter 
sans trop en souffrir, surtout s’il s’applique au 
développement de ses lessources naturelles, s’il 
sait orienter la démocratie dans le sens de la 
charité qui, dit-il, n’est rien autre chose que lt 
retour aux principes chrétien*.

Son Excellence le duc de Devonshire félicite 
l’orateur et exprime l’e-poir que sou discours 
soit publié et répandu le plus tôt possible. Lui 
au-si a confiance dans l’avenir du Canada dont 
l’histoire, quoique moins longue que c» lie d’au­
tres peuples, est suffisamment belle et pleine 
pour justifier l’orgueil de tout Canadien en son 
pay*, et le gouverneur-général recommande 
particulièrement l’étude des archives du Cana­
da et des res ourcis naturelles du pays.

Guerre aux mouches !

Quoique» personne» supposent qu,>, l’été pro 
ch»io, les mouches seront plus nombreuses que 
d’ordinaire parie que l’hiver a éré relativement 
doux. Quoi qu il en soir, prenons no« précau­
tions. Les mouches oui pénétrent en no* ma - 
sons sont les pires ennemis de l’homme. Ce sont 
les plus dangereuses propagatrices de la fièvre 
typhoïde, de la dyssenterie et de la tuberculo" J 
Elles se reproduisent dans des proportions fa­
buleuses : un seul couple engendre des millions 
en une eaison, dans un milieu fnvorabie, par

••xemple, dans des déchets, des rebuts ou d0 
f imier a découvert, où elles déposeut leurs 
œufs.

La première des précautions à prendre est 
d me la propreté Les mouches frient la prt. 
prêté comme l’homme s’éloigne de la peate- 
mais ces animaux se complaisent dans la nja|. 
propreté. Il faut que chacun on particulier et 
tout le monde en général prennent les moyens 
voulus pour so débarrasser des déchets et re. 
buts entassés l'hiver à proximité de leur hahi. 
talion. Il faut que le fumier soit placé dans 
des puits ou récipients fermés de façon à en. 
pê. her les mouches d'y déposer louis œufs. On 
devrait ramasser et. détruire les déchets le plus 
promptement possible., afin de les soustraire 
aux mouches.

Ou ne devrait pas se contenter d’enlever i 
ces insectes nuisibles leurs foyers rie propag». 
gation, niais il faut les exterminer sans merci, 
surtout nu commencement de la saison.

Il importe, en outre, que les produits afi. 
meutaires soient parfaitement protégés contre 
l’atteinte îles mouches. Les autorités civjqnei 
devraient obliger les marchands de comestibles 
à prendre toutes les précautions possibles con­
tre la contamination de ces denrées, et. recom­
mander aux ménagères de veiiier à la propreté 
de la nourriture. Voici le temps de se mettre 
à l’œuvre. I»e printemps est la saison propice. 
Que chacun fasse sa part.

CANADIAN
a

— Voici le nouvel horaire des trains du Pi 
cifique-Canadien qui desservent notre ville : 
De Montréal arrive à Saixt-Jérôxî

A Labelle, (quotidien 10.14 ».œ.
A Mord-Laurier, ex. dimanche 5 17 pu
A Sh iwbridge. samedi et dimanche 7.53 p.m. 
" “ samedi 3.10 p.m.
11 " samedi 12 45a.m.
Pour Montréal Départ de Sai.nt-Jébôiu 

De Shawbridge, ex dimanche 6 15 a.m
De Labelle, " >* 8.19 a.nt
De Mont-Laurier n » 5 41 p.m.
De Labelle, le dimanche 7 52 p.m.
De Shawbridge, le dimanche 10 01 p.m

Comment Purifier 
le Sang

Comme rcmrde contre la cons­
tipation, l’indigestion et les 
impuretés du sang prenez, aux 
Tcpas et avant de vous coucher, 
1 Extrait de Racines, communé­
ment appelé le Sirop Curulil de l& 
Mère Sri pel. Ce traitement suivi 
avec soin jfuérit dans presque 
tous les cas. Procurez-vous !• 
véritable. Chez les pharmaciens.

Pourquoi souffrir d une vue défectueuse
jounei et les vtuux dont la vue 

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nou-* «nmmes 
a leur di-po-ifior* pour remédier »u lé- 
faut dont ils souffrent et notre grande 
expérience e»t une garantie de auccè*.

L’INSTITUT D’OPTIQUE 
111, rue Sainte-Catherine Est

Angle avenue Ilôtel-de-ville 
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Lt meilleur de Montréal 

trj?'Cvltr annonce vaut 15 cts par dollars »ur tout achat de liinr-tterie. '^JI 
Pa» d’agent» sur !o chemin pour notre maison responsable.

^55 D) D

âjv/et-.I. ftjUgiS

é Primus
est un thé exquis, économique. C’est cc que vous dire:
rth nSTti/rt ,,rsquc v;,us 1 aurc:: essuyé. Son arôme
misCdetreilflal_iCiraCilCriiStiquc dcs th,:'s lcs P|us renom- 

-C C'\,ndcs~cst conservé dans toute sa
donnerai t PCC “ Un. cmP*quctagc soigné. Il VOUS
leur h„ v 1VfC P°Ur hvrc' P,us c,e ‘««es et un meil­
leur breuvage que toute autre marque sur le marché.

Deux variétés—vert et noir.

epicicr^S1Sr°2 'C Th6 Primt,s auprès de votre

Ettayez U, autre. PRODUITS PURS PRIMUS,
garantit /„ ha„ie

L. Chaput, Fils & Cie., Limitée, Montreal
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C’EST FOUT TYPIQUE
(Du Soleil )

Nous n'avons pas manqué de lire arec eui-, 
pressemelle le programme provincial de M 
Sauvé, publié dans son hebdomadaire La Mi­
nerve.

D’impression qui nous en reste est que ce 
programme a une ressemblance très prononcée 
avec l’enfer, car il est pavé du haut et bas, sur 
le long, le large et le travers de bonnes inten­
tions, et à pou pies exclusivement !

Ce programme est une remaïquable collec­
tion de bonnes intentions rapuillées avec une 
persévérance ties remarquable, sans doute duns 
les vieux agendas politiques des siècles der­
niers ; il constitue un titre exceptionnel au 
piix d’assiduité et à un premier accessit de 
recherchas à l’élève Sauvé : le chef de l'oppo
siuon s i lliiuie comme un fort en thème !

D’avantage incontestable d’un programme 
semblable est qu’on est certain d’y trouver à 
boire et à manger dans à peu pues toutes les 
circonstances imaginables !

C’est un peu comme les quatorze poiuts du 
président : tellement général et vague que cita 
cuu peut y trouver la satisfaction de ses lubies.

Dos élections passées, quand nous aurons des 
loisirs, nous pourrons les employer agréable­
ment à examiner les H-urs de ihétorique poli 
Üque, fleurs de lèves pour la plupart, qui com­
posent le bouquet électoral de monsieur Sauvé,

Mais, pour l'instant, nous avons chose plus 
pratique a faire qu a discuter les postulats so­
ciaux du chef de l’opposition annexant les 
vieux préceptes de la sagesse humaine tels que : 
■'former ties citoyens, des hommes qui pensent, 
qui jugent, qui sous l’œil de Dieu sachent tra­
vailler, coinptendre leurs droits, leur devoir et 
ue reste pas sourds à la grande voix de la Pa­
trie." Sou nez clairons ! butti z tambours !

Comme texte de sermon ou de dtssertatiot 
philosophique le postulat serait excellent mai» 
comme plateforme politique c’est, clairement 
uue astragale ; un bon é ève de rhétorique t e 
comprendrait pas autrement la confection d’un 
tel programme, mais de la part u’un «lnfde 
parti, à la veille d'une élection, on avouera qui 
cela manque quelque peu de precision et cous 
titue en définitive du pur Verbiage.

Tout au long de ce prétendu programme ot 
retrouve cette profusion de généralités, étui 
uemmeut respectables sans doute, mais qui se 
raient mieux à leur place dans un manuel di 
civisme que dans un programme électoral qu’on 
était eu droit de considérer comme un exposé 
des vues particulières et personnelles d’un chef 
de parti politique, en présence de la situation 
actuelle.

Frère Sauvé, de l’ordre des ftères prêcheurs 
de philosophie et de morale, est rempli d’oncti­
on, mais monsieur Sauvé ch- f d’opposition, à eu 
juger par sou dernier piêch", n’en est encore 
qu aux rudiments de ses fonctions.

De ci de là, au milieu de ce ragoût de lieux 
communs, acommodés à la sauce bleue surna­
gent quelques idées sinon originales du ntüin- 
ouvrant la porte à une di-cussion pratique mai- 
ces quelques épaves de plattforme politique dis 

iraisseut dans cet océan de lieux communs ! 
Tout compte fait le programme de M Samé 

semble bien plutôt conçu en vue de gagner le 
ciel que de gagner la confiance des électeurs de 
notre province, justement anxieux do décou 
vrir les matériaux requis pour asseoir le pro­
grès si nécessaire en cette heure.

Kn un mot, comme eu mille, le chef de l’op­
position vieut une fois tie plus de démoutrer 
que, s’il est animé des plus louables intentions, 
il n’a rien des qualités d’un cln f politique ap 
pelé à servir de façon pratique les désirs et as 
pirations d’un peuple animé de la louable ambi­
tion de réaliser de grandes et belles choses.

De contraste est frappant, décisif, avec 1» 
programme ptécis si complet aussi de sir Lomet 
G ou i h . De chef de l’opposition s est charge lui- 
même d’établir cet élément nécessaire de com­
paraison et d’appiéciution entre les deux pro­
grammes 1

parr

NOUVELLES
DE

Saint = Jérome
— M. L--Athanase David, député provincial 

de Terrebonne était ici dimanche dernier. Il » 
rencontré les membres de l’Association libérale 
du comté, afin de prendre les dispositions pout 
la convention de lundi.

— L'Association libérale du comté de Terre­
bonne à eu une réunion dimanche derniet, 
dans les bureaux de M, Jules-Edouard Fievosl 
On y a décidé de tenir une convention lundi 
prochain, a 10 h. 30 du matin, dans une der 
salles du palais (lu justice de Saint-Jélôtne. 
dans le but de choisir un candidat pour les pio­
châmes élection provinciales

Da convention scia aj priée à ratifier la can­
didature de M. Athanase David, qui sera rûre- 
ment le porte dt a peau de notre parti dans cett- 
campagne électorale.

Ou y choisira huhm les dé egués du comté de 
Terrebonne a la grande convention ibé.ui. 
d Ottawa.

— On a fiit éiig r, à côté do l’église un ) élit 
kiosque, qui servi.a d’estrade au erb-ur public 
pour faire lis annonces, le dimunch-npiès la

de dioit. pour cette
s-e.
S’os fé'éoitation» à qui 
élioialiou née s-aire.

_ M (Juste"" l’apirn ao, n génieur d" goti-
neinent, vient demeurer a S int Jerôm .
M. Papineau estehingé de suiv.nler le- in*- 
ix de voirie dans le district de Ter rebonne.

— Gare aux automobilistes qui font de la 
esse dans nos rues '
Notre police, «pii est sans pitié pour eux, s. 
n ge de leur enst iguer la prudence.

Canadian National Railways

Jette compagnie de chemin de fer amionci 
un changement il horaire sera < ffectué le di- 
ncho 1er juin 191». et affectera les tram- 
vants :
S i 88. d'Iiavvk-huiy à Juliette et autre- 
alités a lest a.nvera a .Saint-Jérôme a midi 
ot en partira à midi 58, tous les jours ex- 

ité lo dimanche.
No. 90, pour Juliette, Montréal et stations 
er.mkJ.ai.es partira de San.t-Jérôme a b h 
du matin, les lundi, mercredi et vendront.
U service sur iVmbtanchement de Montfort 
a le mémo que jusqu’aujouid'hui, avec le- 
difications suivantes : . ,
A partir du 2 juin, le lundi ot lo joudi. un 
iu partira de Saint-J étômo ait» h J.» du 
lin, o.t levi.ndra à 8 h 10 bu soir, faisan, 
respondanoe avec les trains allant a t on 
ai ou en veuaDt.

pn ? q* AuE jLd

Le petit médecin toujours prêt_
toujours à la portée pour soulager les 
maladies des rognons et de la vessie, 
et aider la nature à purifier le sang.

Th« National Drue * Chemical Co. 
of Canada, Limited, Toronto. 232F

— Embellissez le gazon de votre parterre en 
employant le gazon “Métropole” de Déry, 35c 
la livre, aussi graines pour (leurs de toutes sur 
tes et semence pour jardin potager à l’once et 
à la livre.

Le parfum " Faites-moi rêver ' est de plus 
en plus demandé, 25c. l'échantillon, $2 00 
l’once.

Je suis le seul dépositaire à Saint-Jérôme, 
pour la prescription “ lI»roma ” remède > llica- 
co pour le rhumatisme, goutte, etc., §1 00 la 
bouteille. Témoignage do personnes ayant em­
ployé ce remède, fourni sur demande à la phar­
macie Langlois.

Bandes herniaires de toutes sortes, modèles 
des plus confortables à partir de S3 50 en mon­
tant.

Les prescriptions de messieurs les médecins 
vont préparées par un pharmacien diplômé à la 
Pharmacie Langlois, 104 rue Saint-Georges, 
près du marché. Saint-Jéiômc.

MESDAMES. — Pour vos robes de soie, 
vos sous-vêtements, vos bas de toutes nuances, 
vous ne pouvez faire mieux que d’acheter chez 
E-L. Auger, où vous t'Ouverez tout co qu’il 
vous faut pour votre toilette d’été. Tout ce 
qu'il y a de plus nouveau et à des prix très rai­
sonnables.

Une visite est soliitée.
E-L. AUGER, Marchand Tailleur,

pour Dames et Messieurs.

Dimanche dernier, le “ Jérôtnien ” a rempor­
té une victoire facile sur le “Regent Knitting”. 
Il en fut autrement, hier, dans la rencontre

entre le "Jérôtnien” et le “ Saint-Denis ”, de 
la ligue du nord de Montréal. La partie a été 
des plus excitantes ; du commencement à la fin, 
le résultat fut des plus douteux, et ce n’est qu’à 
la 9em* manche que uotre club l'emporta par 
ou point, le résultat final étant de 3 à 4 en fa 
veur d" notre e’ub.

M Henri Parent condui-it notre équipe 
en maître et noua devons do- félicitations par­
ticulières à la batterie des frères Picard.

Dimanche prochain, notre c'uh recevra la vi 
site du “ Saint-Edouard ”, de Montréal, un 
fort club.

Province de Québec J
District de Terrebonne - Cour Supérieure 

No 13 45 )
Daine JULIENNE LAURIN do la parois­

se de Stiut-Cauut, district de Turrebonne. 
épouse commune en biens de Evariste Char- 
botiueau, cultivateur du même lieu, dûment au 

j torisée aux fins lies présentes, demanderesse ; 
i vs ledit Evariste Charbonneau.
I Une action eu séparation de biens a été ins­
tituée en cette cause le premier jour de mai 
1919.

Le procureur de la demanderesse.
DONAT LALANDE 

Sainte-Scholastique, ce (i niai 1919.

— M. Félix Giroux annonce au public qu’il 
représente la Oie d’assurance contre le feu "La 
Continental" deN’ew-Yoïk, ayant un capital 
autorisé, souscrit et payé de ï?1 0,000,000,00

S’adresser à 5 Rue Saint-Jovite, Saitit-Jérô 
me ; téléphone No 192.

DE3 FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ee soit: fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. '!

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR- 
NI«.K, qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, île Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.

Tableau du 22ème
Tableau en 9 couleurs, dimensions 22 x 28 

pouces ; La Ch a lcr: k Victokikusk du 22um»* 
bataillon eatiadun-fninu-us a la bataille de 
(•ourcelettp, reproduction d»^ la peinture à l’hui­
le par le fumeux artiste K Gartlan. Ce tableau 
est dédié à l’honneur, à la gloire et à l’effort 
des troupes canadiennes-françaises t»ur le* 
champs de bataille. Soigneusement empaqueté 
dans un tube que nous faisons enr» gistrer.

A n’importe quelle adresse SI 00 franco 
I mpr*mekik Canadienne,

814, Papineau, Montréal.

SURMENA (SE, EXCES BE TRAVAIL
W v

Cause il9épuisement, de douleurs de 
reins, de mauvaises digestions et de 

découragement chez beaucoup 
i dfhommes.

Les PILULES MORO pour les HOMMES

rétablissent ies forces, guérissent les 
douleurs et rendent le courage.

M. AMÉDÉE CHICOINE 
Waurcgan, Conn.

Pavais certainement souffert de mauvaises digestions au-delà d’un 
an et cela m’était resté après une attaque de grippe. Après mes repas, 
j’avais des crampes dans l’estomac et aussi je souffrais beaucoup 
de douleurs dans le dos. Des étourdissements fréquents et deB maux 
de tête m’empêchaient souvent de me rendre à mon travail. Mes 
nerfs s’était affaiblis et je ne pouvais pas dormir la nuit Deux mé­
decins me traitèrent sans me donner de soulagement. Les Pilules 
Moro m’ont valu plus que tous les autres remèdes quo j’avais pris. 
Après m’avoir donné des forces et m’avoir procuré un bon sommeil, 
elles ont guéri mes douleurs dans les reins et aussi mes mauvaises 
digestions. Aujourd’hui je suis heureux do dire tout le bien qu'elles 
m’ont fait. M. Amédée Chicoine, Waurcgan Conn.

Une pneumonie et une pleurésie m’avaient retenue au lit pen­
dant plusieurs mois, entre la vio et la mort, puis laissé très faible. 
Ma convalescence fut très longue ensuite. Je fus longtemps à pouvoir 
à jxtino me trainer dans la maison. J’étais oppressé et les douleurs de 
côtés persistaient Craignant de conserver quelques reliquats et me 
semblant imjmssible de me remettre parfaitement, je m’adressai de 
nouveau aux médecins qui me conseillèrent certains soins très déli­
cats A l’hôpital. Mais, ma femme me dit: “Tu devrais essayer les 
Pilules Moro, on les dit bien bonnes.” Je me rendis A son désir. Na­
turellement, je ne me suis pas aperçu de beaucoup do changement 
dès les premières semaines, mais je continuai quand même à les 
prendre. Les forces me sont revenues et je me suis complètement 
rétabli. M. Damase Gingras, 3, avenue Leroux, Montréal.

Mon ouvrage me fatiguait parce quo je n’avais plus les forces 
d’autrefois, et je ne pouvais espérer les nimcncr par into suralimen­
tation, puisque l’appétit me manquait et que la digestion m’incom­
modait Do plus, j’avais beaucoup de douleurs dans les reins et ce 
que j’employais do remèdes pour me soulager ne réussissait pas. Un 
jour, j’ai décidé do prendro des Pilules Moroqu’on m’avait dit infail­
lible^ pour ramener les forces et je n’en étais qu’A la troisième boite

Une Nouvelle Race de Moutons
Intéressante expérience d’un fermier de l’Alberta

si?. . < 'V : -

: Y* -
. . v< ' • ^ gas

* il.
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MOM

(1) Troupeau de moutons sur un ranch de l'Alberta. (2) Groupe d’a^nwux de race.

UN éleveur de moutons de Leth­
bridge, Albert*, M. FL C. Harvey, 
vient d'entreprendre une expé­

rience. qui, «i elle réusait, doiora. l'ouest 
canadien d'une nouvelle race de moutons 
particulièrement adaptée aux condi­
tions do cette partie au pays. Fort au 
courant do toutes choses concernant 
l'élevage doa moutons et Rvant d’ailleurs 
déjà opéré avec des brebis Romney et 
des béliers Rambouillet, des croise­
ments qui ont ou d'excellents résultats, 
M. Harvey oroit qu’il peut en faisant 
un choix particulier dos meilleurs spéci­
mens de ces races, parvenir A produire 
un type oui, tant au point de vue de la 
laine qu’à celui de la viande, ao déve­
loppera d’une façon plus avantageuse 
pour les fermiers de l'Alberta-8ud.

Comme il va falloir .six croisement* 
avant d’atteindre le type désiré et que 
ceux-ci ne peuvent s’opérer que do

deux ans en deux ans, l’expérience ne 
sera terminée qu’en 1930; on pourra 
ensuite procéder sur une plus vaste 
échelle et répandre la race qu’on aura 
ainsi obtenue. Dns arrangements ont 
été faitN avec le département d’Agricul­
ture à Ottawa pour tenir compte des 
diverses opérations et pour inscrire 
les nouvcllles familles qui «eront for­
mées al in qu’il n’y ait pus de confusion 
plus tard et qu’il soit facile quand le 
temps sera venu, d’enrégistrer définiti­
vement la nouvelle race de moutons.

M. Harvey possède toutes les qualités 
requises‘pour mener à bonne fin cet 
intéressant travail, s'étant depuis très 
longtemps occupé de l’élevage des 
moutons. Il possède, dit-on, sur son 
ranch, le plus important troupeau de 
Romney-Marsh pur sang qu’il y ait 
sur ce continent; celui-ci est formé do 
plus de 400 bétes achetées à prix d’or

dans toutes les parties du monde. Il est 
encore propriétaire d’un grand nombre de 
béliers Rambouillet et de milliers de 
moutons de races croisées. L’année 
dernière, il vendit sur les marchés 
américains au prix de 74^ cent» la 
livre, une consignation de 100,000 lbe 
de laine provenant de ses Koraney- 
RamUnnllet. 8a laine de première 

iqu’à 78)

? nu par oc pal 
est une prouve de plus on favour do 
l'industrie de l’élevage du mouton, 
surtout flans lu partie sud de l'Alberta. 
Los fermiers de la région comprennent 
aujourd’hui quels bénéfices ils peuvent 
retirer en s’y intéressant sur une plus 
vaste échelle et l’on peut être assuré qu’a­
vant longtemps, l'ouest canadien pro­
duira une grande quantité de la laine 
requise pour iu consommation mondiale

pre
qualité lui rapporta jusqu’à 78>£ cents 
la livre.

D* succès obtenu par oc particulier

COUR
SUPERIEURE

Canada
Province de Québec 

District do Terrebonne 
No 1339

Napoléon Gauthier, boucher de la ville «le 
Sainte-Thérèse, dans le district de Terrebonne,

Demandeur,
vs

Dame Alphotisine Gagnon, épouse de Napo­
léon Gauthier, fie la ville de Sainte-Thérèse, 
dans le district tie Tel relxmne, et ce dernier 
pour autoriser son épouse aux tins des présen­
tes; Daine Exilia Gagnon, de la ville de Saint- 
Lainhert, district de Montréal, épouse de Jo­
seph dairy, du menu? lieu, et ce dernier pour 
autoriser son épouse aux fins des présentes ; 
Marie-Anne Gagnon, des cité et district de 
Montréal, épouse «dt; Joseph Clmrest, du même 
lieu, et ce dernier pour autoriser son épouse 
aux fins des présentes : M. A bondi un Gagnon, 
des cité et district de Montréal ; Dame Alma 
Gagnon, actuellement de lieux inconnus, épou­
se de Joseph Lafntnce. entrepreneur, autrefois 
des cité et district de Montréal et maintenant 
de lieux inconnus,

Défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs-* ci-dessus au­

tres que Dame Alphonsine O ignon et Abon- 
dius Gagnon, de comparaître dans le mois.

Donné â Sainte-Scholastique, le 15 mai 1919.
G Pt LG NO N et FOKTIEll.

Protouotaire C. S
Vraie copie

AdéUrd Leduc.
Procureur «lu demandeur

remboursables en or dans 8 ans et garanties 
par première hypothèque sur l’immeuble, mises 
en vente par le Crédit-Canada, Limitée.

L’édifice est évalué à $775,000. On escomp­
te un revenu de $72,000 do loyers annuels, 
maintenant que la guerro est terminée. Déjà 
le revenu actuel est do 6*57,000 par an et on a 
plusieurs nouveaux locataires, dout une impor­
tante maison d’horlogerie, deux compagnies 
d’assurances, une banque qui a un bail de cinq 
ans et une option de 5 autres années. I>r dé­
penses, taxes, assurances, absorbent $15.285 
p vr an, laissant une balance de $41,715 pour 
l’inléièt qui se monte seulement à $27,000. 
La balance sera versée à la Montreal Trust. 
Company comme fonds de réserve pour rarh -

ter les obligations. Eu cas de vente de l’édi­
fice, les obligations sont absolument garanties 
p ir un contrat de fiducie outre la Cie de l’édi­
fice Dandurand et la Montréal Trust Co.

Nos lecteurs trouveront les détails do cet 
excellent placement dans nos colonnes d’an­
nonces. .

AVIS. — M. Alphonse Maher, informe le 
public qu’il no se tiendra responsable d’aucune 
dette contractée en son nom, sans une autorisa­
tion signée de sa main.

Saiut-Jérôme, 27 mai 1919.
Alphonse Maher

Il fait tomber les cors
Appliquer quelques gouttes sur le cor ; 

H s'enlèvera ensuite facilement 
avec les doigts

„ CONSTIPATION _
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

* Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent. —
fcJn vente partout 23 sous la tiolte. six pour $1.25. Envoyé par la. nuuUe dot 1a 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMKRICALNE lt6e,
274, rue St-Denis, Montréal.

3
pour ------------ . .

ue déjà je me trouvais mieux. Mes forces sont revenues plus gran­
des que jamais et je n’eus plus A souffrir ni de l’estomac, ni des reins. 
M. Sergius Lafrenière, 13, rue Main, Northbridge, Mass.

HOMMES MALADES qui désirez avoir des conseils des méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro, décrivez-nous, dans une lettre, 
la maladie dont vous souffrez et demandez notre questionnaire. 
Nous vous indiquerons, par le retour do la malle, la manière de 
rocouvrer la santé et do refaire vos forces.

Lca Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de re­
mèdes. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
litaU-Ùmn, sur réception du prix, 50c. une boite, $2.60 six boites.
1 Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDI­
CAL MORO, 273, rue Bt-PeaU, Montréal.

Tl ne fait pas de mal du tout ! Versez quel­
ques gouttes de F.e.zone sur un cor douloureux, 
instantanément, la douleur cesse, et le cor s’en- 
•ève comme . ar magie

Une petite bouteille de Freizonne no coûte 
que quelques cents à la pharmacie, et ellesutlit 
pour vous débarrasser des cors durs, cors mous, 
cors entre les orteils, etc., sans douleur ni irri­
tation

Le Fret zone est la découverte sensationnelle 
d’un génie de Cincinnati C’est merveilleux.

Pour vous tonifier quand vous 
vous sentez abattu pour ob­
tenir' de nouveau la* santé, 
l’appétit et la vigueur, prenez 
les

Pi
Plu* flrantle vente qu'aucun remède au 
monde Vendues partout. En botte» 25c

Un gratte-ciel en garantie

d’un emprunt de
$450,000

L’édifice Dandurand (10 étages), A l’endroit 
de Monttéal lù la circulation est la plus inten­
se, à l’angle des rues Saint-Denis et Sainte- 
Catherine, aervita de gage aux souscripteur» à 
l'émission de £150,000 d’obligations à (5

PLACEMENT DE 
TOUT REPOS

Obligations garanties. 1ère et unique 
hypothèque avec fonds 

d’amortissement.

$450,000.00 HUIT ANS
G %

Compagnie de l’Edifice Dandurand Limitée
Coin St-Denis et Ste Catherine 

MONTREAL
Datées du 1er Mai 1919 Echéant 1er Mal 1927

Principal et intérêt payables en or i la Banque d'Hochdaea, à Mon­
tréal, Québec et New York. Intérêts payables 1er Mai et 1er Novembre.

COUPURES: $100. et $SOO.
Evaluation de la propriété - - - $775,000.00
Revenu annuel ------ 57,000.00
Dépenses annuelles, Taxes, Assurances - 15,285.00
Revenu net ------ 41,715.00
(Presque deux fois la somme des intérêts annuels à 6r/0 sur S450,000) 

LEGALITE: MM. Kavanagh, Lajoie & Lacoste.
Sir Alu. Lacoste, Conseil.

ACTE DE FIDEICOMMIS: Mtre Victor Morin, N.P.
GARANTIE: Les obligations sont garanties par un con­

trat tie fiducie entre la Compagnie de “L'édifice Dandu­
rand Ltée,” et le “Montréal Trust Co.” L’émission 
constitue une lire cl unique hypothèque sur l'édifice et 
le terrain de l’édifice Dandurand.

FONDS D'AMORTISSEMENT: Une partie substantielle
des obligations sera rachetée par le fidéicommissaire pen­
dant la durée de l’émission. La balance des obligations 
restant tlue à la fin de la huitième anûée sera ren­
contrée par un nouvel emprunt.

L«t obligation* ••Dandurand" «ont da« placements legaux pour let Banques 
d'Epargne, le* Compagnie* d’At»urance*f admlnHtrateurs de *uccet*lon», etc.

Pour détails et formule de souscriptions s'adresser au

SYNDICAT DE SOUSCRIPTION
T. BRASSARD, Notaire

ST-JEAN, Que.

GASTON BEAUDOIN, Notaire
JOLIETTE Qué.

J. W. MARTEL, Notaire
SOREL, Qué.

ELZ. CHABOT, Notaire 
ST-HYACINTHE, Qu*.

J. R. OUIMET, Notaire, st-polycarpe, Qu*. 

CREDIT CANADA Ltée J. A. FOURNIER, Courtier
US ST-JACQUES, MONTREAL. «3 ST-PIERRE, QUEBEC, Qu*.

j Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyapep- 
aie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, eto 
etc., prenez les tablettes

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffr* 
de l’estomac.
Xta Taota partout 10 «ou. la boite. *lx pour ItH. Envoyé par te --"a m

caxFACxmo chtmique franco-ameiucainx k**
*H. ru* St-C»!ü*, ttar.SiiL ......____ 'TJ
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est un véritable préventif de la Grippe. Extrait de l’Euca­
lyptus qui croit en Tasmanie, il est depuis des générations, em­
ployé avec succès par les résidents du pays contre la Grippe et 
toutes les Affections des Voies Respiratoires. Combiné avec le 
Menthol, la Gomme d'Êpinette. le Cerisier Sauvage et autres 
médicaments antiseptiques et curatifs, il fait du Sirop Gauvin 
le remède le plus sûr contre toutes les maladies de la Gorge, des 
Bronches et des poumons, organes menacés aujourd’hui par le
microbe de la Grippe. . __ _

-, Le SIROP GAUVIN
J. A. E. GAUVIN f\ POUR LE RHUME est 

Ph»nn»drn-Chimi»io e»tb * en vente partout à 25c la
Montréal , bouteille.

ifif ra> fia

Distillation Des feuilles d'Eucalyptus 
/ s En Tasmanie

ïé.fe.ys..

fcmpïpYEZ

SUS

atè-3»

WlCHEL

K5CU! tlïSi !#*»»»•* rl

avant les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Sv.li A (mil), 468, St-Pau! Ouest, Montréal
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.) m. . •

L’A70ni DU 'KURD
LT .

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI­
TES, TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMJES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.
Prix, 50 sous la boîte, six boîtes 

pour $2.50, chez les marchanda ou 
par la poste. Compagnie des CAP­
SULES CRESOBENE, 272 rue St- 
Denis, Montréal. ______________

Inofïcnsif, d une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
ex’geaient autrefois 
des semaines de trait eg 
ment par le copahu, 
le cubebe, les opiaxs 
et les Injections.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

Aoulez-vous acheter* à des prix modérés,

des marchandises de qualité supérieure ?

Aiiezà^ ja Librairie Prévost
Rue Sainte-Julie Saint-J crème

Province de Québec

Municipalité du village de 
l’Annonciation

A une session générale du conseil municipal 
du village de l’Ascension, tenue au lieu et à 
l’heure ordinaires des délibérations dudit con­
seil, le lundi cinq mai 1919, et à laquelle ses­
sion sont présents : le maire Alfred Robirtoiix, 
et les conseillers Ovide Giroux, Guillaume Ma- 
rois, Mélarippe Guay, Charlemagne Denis, 
Henri Gariépy et O-ias Giroux, formant le 
quorum dudit conseil, sous la présidence de M 
ie maire.

REGLEMENT No 25

Abrogeant le Règlement No 19 relatif à 
la vente des liqueurs enivrantes 

et alcooliques

Vu la requête adressée à ce conseil le vingt 
et un avril dernier, 1919, par un grand nom­
bre d’électeurs de cette municipalité, deman­
dant la cassation du règlement No 19 de pro­
hibition ;

Vu qu’il est juste et raisonnable d’accéder à 
la demande de» signataires de ladite requête 
dans les circonstances actuelle» ;

Vu l’avis de motion donné a cette fia à la 
dernière session de ce conseil ;

Il est résolu et statué par Règlement No 25 
de ce conseil comme suit, sur proposition du 
conseiller Mélarippe Guay, appuyé par le con­
seiller Henri Uariépv, savoir :

lo Le règlement No 19 de ce conseil, reiati 
à la prohibition de la vente de» liqueur» eni­
vrante» ou alcooliques est par le présent régle­
ment révoqué et annulé à toutes fins que de 
droit ;

2o Ce règlement sera soumis suivant la loi 
aux électeur» municipaux de la municipalité 
pour approbation et n’entrera en vigueur qu’a- 
ptès cette approbation seul-ment conformément 
aux dispositions de la loi de Tempérance de la 
prqvioçe de Québec;

3o Le secrétaire-trésorier de ce con»< il sera 
tenu de transmettre suivant la loi une copie 
authentique du présent règlement au percep­
teur du revenu provincial pour le di-irict de 
Montcalm.

(Signé) ALFRED ROUI DOUX,
M aire

■■ P. MORISSETTE,
Secrétaire-trésorier

Je, soussigné, P. Morissette, secrétaire-tré­
sorier du conseil municipal du village de l’An­
nonciation, certifie que la copie du tèglement 
Ci-dessus est une vraie copie du tèglement passé 
et adopté par ledit coDseil municipal le cinq 
mai courant (1919).

P. MORLSSETTE, 
Secr é tai re -1 réso rit r

Province de Québec i
Municipalité du village de > 

l’Annonciation )

Aux habitants de ladite municipalité 
de l'Annonciation

AVIS PUBLIC est par le présent donné par 
le soussigné, P. Mori«seUe, secrétaire-trésorier 
du conseil municipal du village de l’Annoncia­
tion, que le règlement ci-dessus (No 25) sera 
pris en considération par les électeurs munici­
paux, de ladite municipalité du village de l’An­
nonciation qualifiés suivant la loi por approuver 
ou désapprouver ledit règlement, le mercredi 
quatre juin prochain (1919), à dix heures du 
matin, en la salle ordinaire des délibérations 
audit conseil, dans le village de l'Annonciation,

auquel dit jour il y aura votation au scrutin 
secret dans ladite municipalité aux fins de dé­
créter si ledit règlement doit être approuvé ou 
désapprouvé, suivant le cas, par les électeurs.

Donné à l’Annonciation, ce six mai mil neuf 
cent dix-neuf.

(Signé) P MORISSETTE.
Secrétaire-trésorier

Vraie copie)
P. Mnrissette,

Secrétaire- trésorie r.

Canada
Province de Québec 
Municipa ité de Saint Heraas

EXTRAIT de» minutes de l’a»semblé® du
conseil municipal de Saint-Hernias, en date
du vingt-huit avril mil neuf cent dix-neuf.
En vertu de» pouvoirs accordé.» aii con«eil 

municipal de la municipalité où un règlement 
de prohibition a été approuvé par les électeur» 
suivant les article» 1320 et 1321 de» Statuts 
U-fondus de la province de Québec 1909, sec­
tion 15. chapitre 5, à l’iff-t que ce règlement 
peut être révoqué par un autre règlement du 
conseil municipal de la municipalité intéres-ée,

Le présent reg’enient est proposé par le con­
seiller Joseph Chénier, appuyé par le conseiller 
Nap. ■ L Laurin :

Att-nou qup, dans le cour» du moi.» de juil­
let 1915. en vertu des article» 1.320 et 1321 
des S-atuts R-fondus de la Province de Q jé- 
bec 1909, sectiou 15, chipitre 5, un règlement 
prohibant la vente de» liqueur» enivrante» et 
!’émis»ion de» licence» pour la vente d’icelles 
dan» le» limites de cette municipalité, a été 
a Jopté ;

Attendu que ce règlement peut être révoqué 
par un règl-ment du conseil municipal de cette 
municipalité ;

Attendu, cependant, que pour prendre effet 
ce tèglement de révocation devra être soumis à 
l’approbation des électeur-, en la manière et 
d’aprè» les formalité* prescrites par l’article 
1321 tel qu’amendé par le statut G Georges V, 
1916 ;

Q-j’en conséquence, il soit déclaré par le pré­
sent règlement que le règlement prohibant la 
vente île s liqueurs enivrantes et l’émis-iun des 
licences pour la vente «'icelles, pass,; (jsns le 
cours du moi» de juillet mil neuf cent quinz-, 
en cette municipalité, soi, révoqué, cas ée: an­
nulé, et que le pré-ent règlement soit -ourois a 
l’approbation des électeurs de cette, municipa- 
ité suivant les foimalité» exigée» par la loi

AD. LEROUX,
M aire

JOSEPH LACAS8E.
St cré taire- tré-oner

Je soussigné, secrétaire-trésorier de, la muni­
cipalité de la paroisse de Saint-Hermaa, donne 
av>» qne le cinquième jour du moi* de juin 
1919. à dix heure» du matin, à la salie des ses­
sion» ordinaire* du conseil, aura lieu la vota­
tion au scrutin secret, dans ladite municipalité, 
aux fin*, de décréter si le règlement ci-dessus 
doit être approuvé ou désapprouvé, suivant le 
ca-, par le* électeurs.

Donné à Saint-Hermai, ce vingt huitième 
jour d’avril 1919.

JOSEPH LAÇASSE, 
Secrétaire-trésorier

— M. Albert Ménard a ouvert, à Saint-Jé­
rôme, un atelier pour la fabrication des rneu» 
ble», voiturette», jouets, etc. Il fait aussi les 
réparations de toutes sortes.

M. Ménard qui est établi au No. 3G rue 
Sainte-Virginie (Tél. Bell 174) sollicite l’en 
couragement de tou*.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

e»t un trésor pour U- comueil, In dentition, con­
tre les coliques, lit diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et de» enfants. Deiimnd- z-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309 
i-'ie Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 inimité» île tous maux de tête 
ce sont les seuls Vi-aiuient bous. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet En vente partout.

Déiiôt : :«»> . rue-Saint-Denis. Montréal.

Dr Alfred Lapointe
riédecin-Vétérinaire

I l.’liôtal D-lHÂ-.tie. nar M. >\ Igipcinte
est liclahls» iiiynl i ii-oiiMu.'imlable sou» loi* 
les eppi ; t - -•’.II.» nii-li nu -m , piès de ! i pr ière
du Nmd. 1 alla* (xi'eil* niclianiliri > sp.iciiu- 
se-, écurie* iiu-u am.-i • Un omnibus -si à
lu disposition des voyageurs a l'arriver et au 
dép.ut de tous les tram*.

11.3 et. 120. rue Label a-, Saint-Jérôme.

I ) r A IL. La roc lie
M E D E0IN Ci HR U U GIE N 

Rue Label le, en face de la banque d’iloch-higa 
TtixKPixoxii Bru. No. 159

SAINT-JEROME - - P. O.

G. <aip

Agent general d’Assurances

Telephone JSell Ko. ôS
.’57, rue Saint-Georges

SAINT-JEROME. I> 0

Amendement, Engrais, Remède
Dernière création

COMMET

EXTRAIT D ANALYSE 
CH LM IQL'E

Carbonate de calcium.. .. 98.41 p. c. 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile).................................... 66 11
Oxyde de fer et alumine. . .80 “
Carbonate de magnésium.. .13 »

100 OU a
PHYSIQUE

Quantité passant le tamis
de 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

DESCHPBAULT
52, rue Saint-Paul

Calco” comme
amendement

La texture du sol est très favorablement af­
fectée par l’application de “ Calco ”. Les terre» 
fortes deviennent plus poreuses et plus facile­
ment perméables par l’air et, par l’eau.

La condition physique des terrains sablon­
neux est aussi fort avantageusement améliorée 
pat l’addition de calcaire : la chaux leur donne 
plus de causistauce et plus de corps.

“Calco” comme engrais
(.’introduction du carbonate de calcium dans 

le sol augmente considérablement la proportion 
de posasse et d’acide phosphorique solubles et 
met de la sorte la terre en meilleur état de ser­
vir à l’alimentation des plante» et de produire 
d’abondantes récoltes.

“Calco” comme remède
La réaction chimique, entre Lucide de la ter­

re et le calcium appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pe» ferrugineux nuisibles qui s'y trouvent sont 
transformés, sous 1 induction du calcuire, en 
composés inoffensifs et le sot est conséquem­
ment rendu apte à la végétation dos plantes.

Tout renseignement sur demande pur

Q.UARRY
. , . . Québec

UGENE t-'REVGST
LICENCIÉ INSTITUT COMPTABLE

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous le plus court délai. Règlements! 
promptement effectués.

Suite 506, Immeuble Royal Trust 
107, rue Saint-.Jocques ..... MONTRÉAL

téléphone Bell Bureau : Main 1O06
I Residence : Rockland 2934

- CSL Xï-aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

rL, POELES EN^ ACTER^ UNIVERSAL

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque pœie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES i 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LAVIOLETTE, Ltce.,
Angle des rues St-Georges et Ste-Anne 

SAINT-JEROME

A qui n'arrive-t-il pas de laisser 
l'ouvrage un ir.oiaent et de lâcher 
la bride ?i son imagination, de lais­
ser la pensée, lasse des réalités, se 
promener dans le pays des choses 
qui auraient du — auraient pu être.
Ces rêveries nous font rentrer en 
nous-mêmes et nous font souvent 
changer de route avant qu’il soit 
trop 1er;’.
t. ^ et homme dont le rêve était de devenir un ingénieur célèbre, un maître de 

1 industrie, de savoir, de réussir, d'accumuler, a vu, faute de santé, toutes ses 
ambitions, tous ses projets s écrouler comme un château de cartes.

Dévoré par l'amour de l’étude, épuisé par un travail intellectuel audessus 
de ses forces, il est abattu, ruiné.

Avant quarante ans, ï lof* t usé, sa vie n’est plus qu’une fièvre, ses ambitions qu’un rêve 
il ne faudra p;us qu un souffle pour briser sa frêle constitution au moment même où il croyait 

mettre en exécution ses beaux projets, récolter les fruits de ses durs labeurs, 
11 a tout appris—-il n'a pas appris à soigner son corps. II croyait pou­

voir vaincre sa maladie sans aide—la maladie l’a vaincu.
\ ous qui faites ces beaux rêves pour l'avenir, qui voyez déjà sourire la 

fortune, mais qui commencez à sentir les effets du surmenage mental c-t 
physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s’écrouler vos beaux 
projets, en ne vous soignant pas à temps ? Arrêtez—considérez un moment 
qu. !s seront les résultats de cette négligence—considérez ce que l’existence 
v' us réserve si l.i santé, la force, l'énergie viennent à vous faire défaut. 
\ ous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir— vos succès vous 
ont. coûté cher en force, énergie et vitalité—vous avez même déitensé votre 
réserve—si vous continuez, c’est la faillite. q.

Commencez donc dès aujourd’hui à réparer les dégâts causés à 
votre système par le surmenage, purifiez, enrichissez ce merveilleux 
liquide qu’est votre sang. Jetez les bases de ce fonds de réserve de 
force et d'énergie qui servira à combler le déficit que pourra causer 
I • surcroît de travail ou la maladie et pour cela employez régulière­
ment le célèbre

Vin St-Michel
le pins Pvi««jnt tonique naturel, et alors vous pourrez continuer sans crainte

sans défaillance la route de la vie et atteindre le but que vou* rêvez__le ’
succès. Iai Vin St-Michel est un vin pur, délicieux, réconfortant fait 

avec des raisins de choix provenant du domaine de .St-Michel et 
reconnu par les sommités médicales comme riche en fer, 

en tanin et en sels essentiels à la vie- -employez-lc régu- ’ 
fièrement, lu cure «e fera agréablement et sûrement.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c’est 
de faire de l’épargne. La “

Banque d’Hoctielaua
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer eu tout temps sans avis.

Capital payé : $4,000.000 ..... ...
Fonds de réserve : $3.700,000 

Total de l’actif, $39,000.000

[(directeurs

J.-A Valllancourt, président 
Hon. F. - L. Béique, vice-président 

A. Turcotte, E. H. Lemay 
Hou. J.-M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Ileaadry Léman, gérant général

SUCCURSALE SAINT - JEROME

A.-C. HÉ B E RT. gérant

wnrwwwnrmwnrw unir
A.-R. PARLANTE

Agent d'Assurance*! 

contre l’incendie

228, rue Labelle, [Saint-Jérôme
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Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Ilois préparé] 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

.INVENTIONS
| - Protégées en tous pays ï

jjj une Invention il développer
et.pmt^çr.une mftrqurdccommrrcc 

fnrt#i,,trer# vcuillr* communi* 
qurr avec nous.

*̂ charRcron» faire pour 
voua les rechrrrhet nêrmnairrs. Noua 
vous aiflcronadc not conanlq et noua 
voua donnerons tous Ica renseigne- 
menta que vous désirez.

PIGEON &LYMBURNER
AUTPcrota

P'GEON. PIGEON A DAVIS 
fdificn “Power” MONTWEAL

SINAI LAMARRE
AVOCAT

Ancien bureau de M. CAMIU.E-L. DE MARTI6*’ 
Télépono No 115

RUL LABELLE, Près du pont de I 

SAINT-JEROME.

( >n ’trouve une variété considérable d* 
parfum, dépendra do toilette, de lotion», J* 
•avons, pâte a dent., etc., k la librairie Prévol*

^61995


